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voit peu dans un fiecle ou la conviltion &
le fentiment font rarement d’accord avec le
difcours des orateurs. Des raifonnemens f{o-
lides, une fimplicité mile & noble unie §
des idées grandes & magnifiques, 3 des ta-
bleaux agréables & touchans , & des compa=
raifons cxattes & pittorefques font le carac-
tere de ces Difcours. Je citerai quelques
exemples. * Le religieux qui a tout quiceé,
» Vit fans alarme , parce qu’il eft fans defirs
» Enfant de' Ja Providence & repofant far
s fon fein, il regoit avec amour ce que Pas
g mour lui préfente. Que Papl me paroit
5 grand dans fa folitude, & Uombre de (on
» palmier dont il cueille les fruits, nourri
s Par ce pain miraculeux qui fuffit chaque
p» Jour & fes befoins, aflis fur les bords d’une
s onde pure dont il éranche fa foif, tran-
» Quille , reconnaiffunt, bénifant le Ciel par
s 2 confiance & fes vertus (a) ! Ah! ceft
» Vous qui, devenu le jouet éternel d’une

(2) Ce morceau a un rapport bien marqué
avec le beau paflage de St. Jérdme dans la
vie de St. Paul V'hermite. Libet interrogare eos
gui [ua patrimonia_ignorant , giti domos marmo-
ribus_vefliunt , qui uno filo “villarum infuunt
predia: huic feni gquid unguam defiit 2 Fos
gemmd bibiris'y ille nature concavis manibys
Jausfecit. Pos in wnicis aurum cexitts o ille ne
viliffimum  quidem indumentum habuit mancipii
vefiri. Sed” & contrario illi quidem paupereuio
Paradifius pater: yos auratos gehenna f[ifcipiet.
Ille veflem Chrifti , nudus licet, tamen f[ervavic:
Yos g‘[bn [ericisy indumentum Chrifti perdidifits



